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Ceci n’est pas un guide, c’est un 

vademecum 
 

Ce petit ouvrage n’est pas un guide de Rome. Il en 

existe déjà plein qui sont très bien, très complets, 

très pratiques. 

 

Ce document est une compilation de notes de blog 

écrites après un séjour de quatre jours à Rome en 

compagnie d’Anti au mois d’août 2012.  

 

Il décrit les lieux que nous avons vus et les 

itinéraires que nous avons pris pour nous y rendre. Il 

donne aussi quelques conseils pratiques.  

 

Il n’a pas d’autre prétention que de partager cette 

expérience avec qui y cherchera d’éventuelles idées 

de promenades à travers la Ville Eternelle, en 

sachant que bien d’autres sont possibles et que des 

trajets peut-être plus astucieux auraient pu être pris. 

 

Il n’a que la qualité de ses limites : raconter quatre 

jours de balade dans une ville extraordinaire, avec 

l’envie d’y retourner pour voir tout ce que nous 

n’avons pas pu voir en si peu de temps. 

 



Son format a été conçu pour être facilement 

téléchargé sur un smartphone de n’importe quelle 

marque et ainsi pouvoir être emporté partout dans 

une poche, ce qui est bien pratique. Il ne contient 

aucun lien internet afin de ne pas risquer de vous 

coûter une fortune en connexions hors forfait à 

l’étranger. 

 

C’est, au sens strict du terme, un simple vademecum 

(expression latine qui signifie « viens avec moi »), 

facile à trimbaler n’importe où en toute discrétion et 

qui ne vise qu’à vous donner envie de voir quelques 

sites superbes, avec des infos rapides, mais souvent 

étonnantes, sur leur histoire. 

 

Si vous cherchez un « vrai » guide, nous, on avait 

celui du Routard, excellent (publicité gratuite). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Infos pratiques 
 

Avant de vous faire partager nos balades durant ces 

quatre jours dans Rome, voici quelques infos 

pratiques.  

 

Les itinéraires que nous avons suivis sont décrits à la 

fin du livre, à titre informatif. Rien ne vous empêche 

d’en imaginer d’autres, les possibilités sont sans 

limites.  

 

 

Organisation du voyage, arrivée à Rome, 

lieu de séjour 

 

Avec internet, organiser un voyage de ce genre, 

même au dernier moment, prend à peine quelques 

minutes.  

 

Nous avons décidé d'aller à Rome un samedi, nous 

avons pris sur eDreams le premier vol, qui était le 

lundi suivant.  

 

Nîmes a la chance d'avoir des vols directs low-cost 

sur Rome (Air Dolimiti, une filiale de Lufthansa, 

avions dans un état parfait). Départs et retours tous 



les lundis et tous les vendredis, l'idéal pour un 

weekend prolongé ou, comme dans notre cas, une 

semaine de quatre jours pleins (l'arrivée étant très 

tardive dans la nuit de lundi à mardi et le départ à 

21h35).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelle que soit votre ville de départ, si vous arrivez 

à l'aéroport de Fiumicini, vous pouvez rejoindre 

Rome soit en taxi (50 euros environ pour deux 

personnes), soit en train express, le Leonardo, toutes 

les trente minutes pour une quinzaine d'euros par 

personne. Le train arrive au terminus de la plupart 

des bus de la ville. 

 

 

 



 

 

 

 

 
De deux choses l’une : ou l’affichage en bas est en dialecte 

moldavo-scandinave, ou il y a un bug dans la Matrice. 

 

 

Pour l'hôtel, il existe également de nombreux sites. 

Nous avons choisi hotels.com et pris le premier hôtel 

qui était recommandé dans la fourchette 50-100 

euros la nuit (il y a moins cher).  

 

Il s'agissait en fait d'un appartement (chambre, 

cuisine, hall d'entrée, salle de bains) dans une 

résidence donnant sur une petite place très calme, la 

piazza della Vaschette, idéalement situé puisqu'à 

quelques minutes à pied du Vatican.  

 

Silencieux, confortable, pas cher et en plein centre 

de Rome, oui c'est possible. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prenez le Roma Pass ! 
 

Il s'agit d'une carte coûtant 30 euros qui vous donne 

accès à tous les transports publics gratuitement 

pendant trois jours (métro, bus, tram) + deux musées 

gratuits (sauf ceux du Vatican) + une quarantaine 

d'autres à prix réduit + pas de queue sur la plupart 

des sites hors Vatican (rien que pour le Colisée, ça 

vaut carrément le coup). 

 

Vous pouvez acheter votre Pass à votre hôtel ou 

dans divers autres endroits de la ville. 

 



Tous les sites religieux sont gratuits... 

 

Cela inclut toutes les églises, chapelles et autres, y 

compris la basilique Saint-Pierre et le Panthéon (qui 

est considéré comme une église depuis le 7e siècle), 

mais pas les musées du Vatican (ce n'est pas parce 

qu'il y a le mot Vatican que c'est une église), ce qui 

exclut aussi la chapelle Sixtine puisqu'on ne peut y 

accéder - en tant que touristes - qu'en passant par les 

musées. 

 

... mais attention à votre tenue 

vestimentaire !  
 

On ne vous laissera pas entrer dans un édifice 

religieux si vous portez une tenue jugée impudique 

(par rapport aux critères des années 50 du siècle 

dernier).  

 

Cela veut dire, pour les hommes, de ne pas arriver 

torse nu ou en shorts trop courts ni en marcel et, 

pour les femmes, de ne pas avoir de décolleté 

plongeant, de robe trop courte, de mini-short ou des 

épaules nues (épaules et genoux doivent être 

dissimulés).  

 



Devant la plupart des églises, il est néanmoins 

fréquent qu'on vous propose un châle pour vous 

recouvrir. 

 

Mais tant qu'à faire, évitez les problèmes en arrivant 

correctement vêtu(e)s. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Super organisation au Vatican 
 

Le Vatican reçoit des dizaines de milliers de 

visiteurs par jour, que ce soit pour visiter la basilique 

Saint-Pierre (entrée gratuite, voir plus haut) ou les 

musées (entrée payante mais pas chère).  

 



L'organisation mise en place pour gérer un tel afflux 

de personnes est absolument époustouflante 

d'efficacité. 

 

Ne vous découragez donc pas si vous voyez que la 

queue fait cent mètres ou plus devant vous, elle se 

résorbera en un temps record.  

 

Pour les musées, il faut venir soit très tôt (une heure 

avant l'ouverture), soit vers 13h (pas de queue... 

mais beaucoup de monde dans le musée). 

 

Pour la villa Borghese, la réservation est 

obligatoire au moins deux jours à l'avance 
 

Il est impossible de rentrer dans ce musée sans avoir 

réservé. Si vous ne l'avez pas fait, vous serez 

refoulé.  

 

Demandez à votre hôtel de faire la résa pour vous, 

c'est le plus simple.  

 

Lors de la prise de votre réservation, il faut préciser 

l'heure à laquelle vous visiterez : les visites se font 

toutes les deux heures à partir de 9h et elles durent 

maximum deux heures (c'est largement suffisant). 

 



Vous avez soif ? Il y a des fontaines partout ! 
 

Vous trouverez des petites fontaines d'eau potable un 

peu partout dans Rome, surtout sur les sites 

touristiques et dans leurs alentours.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'est vraiment très pratique et très appréciable parce 

qu'en été, il y fait vraiment très très chaud.  

 

Pensez juste à avoir une bouteille en plastique sur 

vous, vous pourrez la re-remplir aussi souvent que 

nécessaire sans difficulté. 

 

 

 



Vous avez faim ? Il y a des pizzerias partout ! 
 

La pizza, c'est le plat complet, délicieux et pas cher 

par excellence.  

 

La fameuse Margherita doit son nom à la reine 

Margherita, épouse du duc de Savoie. Une pizza aux 

couleurs du drapeau italien a été composée en son 

honneur (sauce tomate, mozarello et basilic) - rien à 

voir avec la margherita qu'on vous vend en France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sinon, il y aussi bien entendu des restaurants qui 

servent de la nourriture plus variée, mais attention, 

le prix peut monter très vite si vous prenez une 

entrée (antipasti), un premier plat (primi piatti, dose 

relativement modeste), un second plat (secundi 



piatti, ce qu'on appellerait le plat de résistance) et un 

dessert. 

 

A ce sujet-là, rien ne vaut une délicieuse glace à 

l'italienne achetée dans la rue, il y a des glaciers un 

peu partout aussi (gelateria). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une remarque importante : en Italie, les plats ne sont 

jamais servis en même temps que leur 

accompagnement (par exemple viande + pâtes), mais 

les uns à la suite des autres.  

 

Il faudra vous y faire parce que même si vous 

demandez à tout avoir en même temps, il est 

rarissime qu'on tienne compte de votre requête. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et le café... mmhhhh, le café à l'italienne... Là, il y a 

une adresse incontournable pour vous en procurer de 

l'excellent, le sommet de l'épicerie fine, Castroni, à 

deux pas du Vatican, à l'angle entre la via Cola di 

Rienzo et la via Paolo Emilio.  

 

Vous y trouverez aussi des variétés infinies de pâtes 

- on en a ramené plein. 

 

Et maintenant… que le voyage commence ! 

 
 

  



Allez, c’est parti ! 
 

Un point important : à quelques très rares exceptions 

près, nous avons parcouru les rues à pied, ce qui 

nous a valu des fins de journées avec les jambes 

moulues et des réveils le lendemain où plus aucune 

articulation ne semblait fonctionner (mais tout se 

remettait vite en place).  

 

L'avantage est évident : nous avons découvert des 

trésors à chaque coin de rue et la convivialité 

omniprésente des habitants de la ville. La dolce vita, 

quoi... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Quatre jours à Rome… Quatre jours lumineux, de 

jour comme de nuit tant la lumière est partout dans 

la Ville Éternelle.  

 

Nul besoin d'être chrétien ni même croyant pour se 

sentir voler dans les perspectives de la basilique 

Saint-Pierre au Vatican et les faisceaux nés de la 

rencontre du soleil avec le génie de Michel-Ange, 

l'un de ses principaux concepteurs. 

 

Anti me l'a souvent dit alors que nous admirions ces 

volumes d'une harmonie extrême : l'architecture, 

c'est l'utilisation de la lumière. Un point commun 

qu'elle partage avec la photographie.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



1 - La place et la basilique Saint-Pierre 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier jour a été principalement consacré à la 

visite de la place et de la basilique Saint-Pierre, pure 

merveille architecturale et la plus grande église du 

monde.  

 

Le mot "vatican" vient du latin et signifie "devin" ou 

"voyant". Le lieu était marécageux, il y a une 

vingtaine de siècles et il abritait de nombreux 

devins. L'art de la divination était illégal et 

sévèrement réprimé.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

La toute première basilique chrétienne a été édifiée 

là au IVe siècle de notre ère, pour abriter la tombe 

de Pierre (visible dans la crypte sous l'église), qui 

serait mort en 67 lors de la répression exercée par 

Néron après l'incendie gigantesque qui dévasta 

Rome et qui n'était en rien de la faute du dictateur, 

contrairement à une légende tenace.  

 

La forme actuelle du lieu date du XVIe siècle et doit 

beaucoup à Michel-Ange. Les travaux ont duré 

environ 150 ans. 

 

Après avoir longuement admiré les volumes de 

l'intérieur de la basilique, nous avons gravi les 551 

marches qui mènent au sommet du dôme. 

 

 

 
 

 

 



 

 

En chemin, on peut faire une pause sur le toit de la 

basilique où se trouve, entre autres, une boîte aux 

lettres de la poste Vaticane, et admirer la vue 

plongeante sur la nef depuis la bordure en pierre sur 

laquelle s'appuie le dôme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et, une fois, tout en haut, à plus de 130 mètres du 

sol, on a une vue sur Rome absolument fabuleuse. 

 

En redescendant, nous avons eu la chance d'assister 

à une relève de la garde exécutée par les célèbres 

gardes suisses. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

La journée ne faisait que commencer. Elle s'est 

poursuivie avec le castel Sant’Angelo, la fontaine de 

Trévi, le palais érigé à la gloire de Victor Emmanuel 

et la traversée au crépuscule du forum romain 

jusqu'au Colisée.  

 

Nous avons dîné dans une minuscule tratorria, non 

loin de ce dernier. 

 

A la nuit tombée, nous avons fait à nouveau un tour 

par la place Saint-Pierre déserte avant de retrouver 

notre chambre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



2 – Le castel Sant’Angelo 

 

 

 

 

 

 

 

Après avoir visité la place et la basilique Saint-

Pierre, nous avons poursuivi notre balade en nous 

rendant aux abords du castel Sant'Angelo. Cette 

place forte imposante au bord du Tibre s'est trouvée 

sur notre route plus d'une fois pendant ces quatre 

jours.  

 

Sa forme cylindrique surprenante provient du fait 

qu'il s'agissait initialement d'un mausolée, celui de 

l'empereur Hadrien. Lorsqu'on se place devant, on 

peut admirer la place Saint-Pierre au bout de la Via 

della Conciliazione, une large avenue créée il y a 



quelques décennies à peine et qui relie les deux 

édifices dans l'axe de la place. 

 

 

 

 

Un pont fait face à l'entrée du château, le pont 

Sant'Angelo, bordé de statues superbes et réservé 

aux piétons.  

Le long des berges se trouvent de nombreuses 

échoppes à l'ombre de grands arbres. On y trouve de 

tout, depuis les inévitables bondieuseries de plus ou 

moins bon goût jusqu'aux vendeurs d'authentiques 

contrefaçons de sacs Vuitton dont la vente a l'air 

parfaitement tolérée au vu de tous. 

 

Sur les berges en contrebas se trouvent des bars et 

des restaurants. Un soir par semaine, ils se 

transforment en boîtes de nuit à ciel ouvert pour le 

plus grand plaisir des passants. Les DJs ont des 

sonos très directives, ce qui leur permet de diffuser 

en même temps des musiques très différentes à 

quelques mètres les uns des autres sans que cela ne 

soit une cacophonie. 



 

 

 

 

 

En traversant le pont vers le sud, on peut se rendre 

vers de nombreux autres sites incontournables de 

Rome, tels que la fontaine de Trevi, le forum 

romain, le Colysée, la place de Navona, le Panthéon 

et bien d'autres beaux endroits. 
  



3 – La fontaine de Trevi 
 

 

 

 

 

 

 

 

Après le Vatican et le castel Sant’Angelo, voici la 

célébrissime fontaine de Trevi.  

Pour moi comme pour beaucoup d'autres, ce lieu est 

marqué par la fameuse scène de La dolce vita de 

Fellini, où l'on voit Anita Ekberg en robe du soir s'y 

baigner sous les yeux de Marcello Mastroiani. Une 

scène d'autant plus irréelle que, dans le film, les 

abords de la fontaine sont déserts. 

 

Dans la vraie vie, ce qui frappe en premier en 



approchant de l'ensemble monumental, c'est la foule 

bruyante et joyeuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des centaines de personnes se relaient pour se 

prendre en photo, si possible en lançant une pièce 

dans le bassin, une coutume aussi vieille que les 

fontaines, vestige d'une offrande aux divinités de 

l'eau.  

 

Dans les temps anciens, les couples en attendaient en 

retour d'avoir un enfant.  

 

Cette tradition n'était pas du goût de l’Église et a été 

remplacée plus récemment par une autre : celui qui 

jette une pièce, si possible de dos par dessus son 

épaule droite, reviendra à Rome. 

 

C'est ce que décrivent les paroles italiennes de la 



chanson Arrivederci Roma, que voici traduites en 

français : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je t'envie touriste qui arrive  

Tu te régales des forums et des ruines 

Et soudain tu découvres 

La fontaine de Trevi qui est là toute pour toi 

Il y a une légende romaine 

Attachée à cette fontaine ancienne 

Qui dit que si tu y jettes une pièce 

Tu contraindras le destin à te faire revenir 

 



Le refrain est moins romantique et mystérieux, mais 

beaucoup plus drôle : 

 

Alors que la touriste anglaise s'éloigne 

Un petit garçon s'approche 

Va dans la fontaine, récupère les pièces et s'en va 

Arrivederci Roma !  

 

Il n'est pas impossible que des petits malins se 

servent mais l'essentiel des pièces jetées à l'eau est 

récupéré chaque matin par les autorités avant 

l'arrivée des touristes. L'arrivée d'eau est coupée, le 

fond aspiré et le bassin nettoyé à la brosse. Cela 

représente la coquette somme d'un million d'euros 

par an, envoyés à des œuvres caritatives. Nous y 

avons contribué, bien sûr ! 

 

La fontaine dans son aspect actuel date de deux 

siècles mais existe depuis l'Antiquité. Elle reçoit son 

eau de l'aqueduc d'Aqua Virgo, construit en 19 avant 

notre ère, qui a alimenté en eau tout le Champ de 

Mars durant le Moyen-âge. 

 

  



4 – Le Panthéon 
 

Le Panthéon de Rome est certainement l'un des 

édifices les plus impressionnants qui soient, dans 

une ville qui pourtant n'en manque pas.  

Ce qui le rend si extraordinaire, c'est qu'il a été 

construit il y a 2100 ans. Ravagé par des incendies, 

il a été entièrement rebâti au IIe siècle de notre ère et 

depuis, il n'a plus bougé.  

C'est le plus grand monument romain à nous être 

parvenu intact, du fait de son utilisation 

ininterrompue depuis sa création et de sa perfection 

structurelle. 

 

 

 

 

Il était au départ dédié à tous les dieux (en grec : 

"pan theon"), puis a été reconverti en église au VIIe 

siècle et plus récemment, est devenu la tombe des 

très grands personnages de l'histoire de l'Italie, parmi 

lesquels Victor Emmanuel II, Raphaël, Umberto 1er 



et son épouse la reine Margherita (très aimée, au 

point de donner son nom à la fameuse pizza 

composée de tomate, mozarella et basilic pour 

représenter les couleurs du drapeau de l'Italie). 

 

Sa coupole est la plus grande de toute l'Antiquité et 

la plus grande du monde à être construite en briques. 

Cela fait dix-huit siècles qu'elle est là et absolument 

aucun défaut de structure n'a été observé à ce jour. 

Elle forme une demi-sphère parfaite de 43,3 mètres 

de diamètre et autant de haut. Si la sphère entière 

avait été construite, sa base serait exactement au 

niveau du sol de l'édifice. 

 

 

 

Un oculus de près de 9 mètres de diamètre se trouve 

à son sommet, à ciel ouvert.  

Le soleil projette à travers lui ses rayons en tournant 

en rond autour du mur cylindrique qui porte la 

coupole. Cette dernière est garnie de caissons 

rectangulaires, dont les moulures sont légèrement 

décalées vers le haut pour que l'observateur qui se 



trouve au sol ait une impression de rayons 

rectilignes partant de l'oculus, comme un soleil. 

 

Ce bâtiment incroyable a inspiré un très grand 

nombre d'autres à partir de la Renaissance un peu 

partout autour du monde, dont le Panthéon de Paris, 

mais aussi des bibliothèques et des églises, la plus 

célèbre étant la basilique Saint-Pierre au Vatican. 

 

Tout près du Panthéon se trouve la place Navona, 

aux proportions très particulières puisqu'elle a été 

construite sur les ruines du stade de Domitien, en en 

conservant la forme exacte. Les immeubles ont été 

bâtis là où se trouvaient les gradins.  

 

 

 

 

 

On peut y admirer l'un des chefs d’œuvre du 

sculpteur Bernini, la fontaine des Quatre Fleuves. Je 

reparlerai de Bernini dans ma note consacrée à la 

Villa Borghese. 

  



5 – Ruelles, cours et couloirs 
 

 

 

 

 

 

 

 

Avant de poursuivre la description des autres sites 

touristiques visités pendant notre séjour à Rome, je 

voudrais faire une parenthèse et vous parler de l'un 

des multiples trésors qu'offre cette ville aux 

promeneurs qui la parcourent : ses ruelles chargées 

d'histoire, ses cours dérobées et ses couloirs raffinés.  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chut... plus un mot... laissez-vous pénétrer par 

l'atmosphère paisible et chaleureuse de ces murs, de 

ces courbes, de ces ombres, de ces palais offerts à 

tous les regards qui savent s'égarer... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous trouverez également, un peu plus loin, une 

note à part entière consacrée aux ocres qui ornent 

bien des façades. 

 

  



6 – Le forum et le Colisée 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un forum est un endroit où on se retrouve pour 

échanger des biens (c'était le cas du premier forum 

de Rome) ou des idées (les célèbres forums de 

discussion sur internet en sont l'évolution la plus 

récente).  

Le mot "forum" a une étymologie curieuse. A 

l'origine, il signifiait exactement l'inverse d'un lieu 

de rencontre : il voulait dire "dehors", "au-delà des 

portes".  

 

La raison en est que celui de Rome fut construit sur 

d'immenses terres marécageuses, hors de la ville, 



terres que les Étrusques dirigés par Tarquin l'Ancien 

voulaient assainir à l'aide du tout premier égout, la 

Cloaca Maxima.  

Après avoir été un simple marché aux bestiaux, le 

forum de Rome devint très vite le centre névralgique 

de la ville et par là-même, de tout l'Empire romain.  

 

 

 

Rome est, à ma connaissance, la seule ville au 

monde à être devenue deux fois de suite la capitale 

d'un territoire dépassant largement la région où elle 

se trouve, pour deux raisons totalement différentes : 

dans l'Antiquité avec l'Empire romain et dès le début 

du Moyen-âge pour le christianisme au niveau 

planétaire.  

 

Amusant de voir que les centres successifs de cette 

ville ont tous les deux été pris sur des marécages 

insalubres, puisque le Vatican aussi a été bâti sur des 

marais - assainis, eux, sous Néron.  

 



 

 

 

 

 

La capitale de l'empire chrétien s'est, au sens propre 

du terme, construite directement sur les ruines de 

celle de l'empire romain.  

Si les vestiges du forum romain sont en si mauvais 

état, ce n'est pas tant à cause des siècles qui les ont 

détériorés – le Panthéon, par exemple, est 

absolument intact - mais du fait que les 

constructeurs des édifices voués à la célébration du 

Christ ont abondamment pillé les pierres et les 

briques de la Rome antique. 

 

 

 



Il est fréquent de voir dans la ville des colonnes 

vieilles de plus de vingt siècles intégrées dans des 

églises beaucoup plus récentes, voire même des 

habitations bâties directement sur d'anciennes arènes 

comme sur la place San Marcello.  

La basilique Saint-Pierre elle-même est en grande 

partie édifiée avec des matériaux pris sur le forum. 

 

Le lieu était prisé pour les promenades il y a trois ou 

quatre siècles, si on en croit certaines gravures 

d'époque qui montrent des ruines beaucoup plus 

complètes qu'elles ne sont de nos jours.  

Il faut rendre cependant hommage aux responsables 

successifs de la ville pendant plusieurs milliers 

d'années d'avoir conservé, sans la recouvrir de 

maisons plus récentes, la surface immense qu'a 

occupé et occupe toujours le forum.  

Un monument imposant à la gloire de Victor-

Emmanuel II a été bâti il y a un siècle, tout contre 

l'ancien Capitole et le mont Palatin, marquant la 

limite nord du forum. 

 

 



 

  

 

 

Sa construction a fait disparaître un quartier 

médiéval qui se trouvait sur les pentes de la colline. 

Son style pompeux a fini, après bien des 

controverses, à être accepté comme l'un des sites-

clés de la ville par ses habitants. 

Au sud-ouest, un champ immense (500 mètres de 

long sur une centaine de large) borde les ruines. Il 

s'agit du Circus Maximus, le plus grand hippodrome 

de la ville, qui pouvait accueillir jusqu'à 385 000 

spectateurs, un record jamais battu depuis.  

 

 

 

 



C'est dans un petit bâtiment appuyé à une église 

orthodoxe, au nord de la piste, que se trouve la 

Bouche de la Vérité (bocca della verità), dont la 

légende dit qu'elle se refermera sur la main de celui 

qui ment. 

 

 

 

 

 

 

 

A l'est du forum se dresse le fameux Colisée, mot 

qui dérive de Colosseum (le Colosse) du nom donné 

à une statue géante de Néron érigée à proximité et 

disparue depuis longtemps.  

Sa structure est la même que celle des arènes de 

Nîmes (et de beaucoup d'autres) mais l'immense 

amphithéâtre est en bien plus mauvais état, à cause 



du pillage de ses pierres et de tremblements de terre 

successifs.  

 

 

 

 

 

Le fait que son plancher ait disparu permet de voir 

les sous-sols qui abritaient, sous la piste, les 

animaux sauvages et les gladiateurs avant qu'ils ne 

soient poussés vers la surface par des trappes, pour 

la plus grande joie sadique des spectateurs, qui 

oubliaient ainsi pendant quelques heures leur propre 

misère. 

 

Le Colisée pouvait recevoir jusqu'à 75 000 

personnes et a été utilisé pendant cinq siècles avant 

d'être laissé à l'abandon. Il est représenté sur la pièce 

de monnaie italienne de 5 centimes d'euro. 

 

  



7 – Les chats de l’Aire Sacrée 
 

 

 

 

 

 

 

Non loin du forum, il existe en plein centre de Rome 

un autre site archéologique ramené à la surface dans 

les années 20 et qui a été nommé l’Aire Sacrée.  

Il s'agit d'une place carrée, située sur le Largo de la 

Torre Argentina (avenue de la tour argentine).  

 

Le nom de cette voie peut prêter à confusion : elle 

n'a rien à voir avec l'Argentine. 

 

 



 

 

 

 

 

A la fin du XVe siècle vivait à Rome un prélat 

originaire de Strasbourg, Johannes Burckardt, qui fut 

le maître des cérémonies de cinq papes successifs, 

aux règnes plutôt brefs. Son nom fut romanisé en 

Burcardo.  

Il avait un palais, le palazetto del Burcoardo, qui 

comportait une tour devenue la torre Argentina... 

parce qu'en latin, la ville de Strasbourg se nommait 

Argentoratum, en référence à ses mines d'argent. De 

ce fait, le prélat signait ses écrits du surnom 

d'Argentinus. 

 

L'Aire Sacrée, dont les fouilles ont repris depuis les 

années 70, est composée de quatre temples. Un 

soubassement qui les borde est le dernier vestige de 

la Curie de Pompée, là où Jules César fut assassiné, 



à deux pas de latrines (pas très glamour mais c'est 

comme ça) qui ont aussi été retrouvées. 

 

 

 

 

 

 

C'est aussi là, au Teatro Argentino, que Rossini 

donna la première représentation du Barbier de 

Séville, qui fut une catastrophe totale : l'un des 

chanteurs, incarnant Don Basilio, est tombé de la 

scène et dégoulinait de sang pendant son grand air, 

un chat noir a débarqué pendant le final en miaulant, 

complètement affolé ce qui a fait rire tout le public 

qui, ensuite, a hué Rossini.  

 

Ce dernier l'a plutôt mal pris : il est monté sur scène 

et a insulté tout le monde. La foule furieuse l'a alors 

poursuivi à travers les rues de Rome et il a manqué 



se faire lyncher. Quand on dit que les Italiens ont le 

sang chaud... 

 

 

 

 

 

 

Mais ce qui fait le charme unique de l'Aire Sacrée, 

c'est qu'elle est devenue, très officiellement, un 

refuge pour les chats errants recueillis en ville.  

Ils déambulent en toute tranquillité dans ses ruines 

non accessibles au public. Ils sont tous stérilisés, 

soignés et nourris par des bénévoles qui y ont 

installé une petite maisonnette discrète dans un angle 

du site, avec la bénédiction des autorités. 

 

Les habitants de la Ville Éternelle considèrent les 

chats comme partie intégrante de son patrimoine, au 

même titre que ses vestiges antiques ou ses quatre-



cents églises. Rome en héberge plusieurs centaines 

de milliers.  

Depuis 1997, une loi assure "la protection des chats 

qui vivent en liberté". Ceux qui seraient surpris à les 

maltraiter risquent une grosse amende et même de la 

prison. 

 

 

 

 

 

Les chats de l'Aire Sacrée sont environ 350. Des 

panneaux informent les passants de la façon dont les 

chats sont traités et leur demandent de ne pas les 

nourrir, cela risque de les attirer à l'extérieur du site 

qui est délimité par des rues au trafic important et 

donc de les mettre en danger de se faire écraser. 

 

Les Romains contemporains ont surnommé ce lieu le 

Forum des Chats. 



 

 

 

 

 

 

 
Photos des affiches par Anti, les autres de moi 
 
  



8 – La villa Borghese 
 

 

 

 

 

 

 

La villa Borghese est le nom d'un magnifique parc 

de 80 hectares où se trouvent plusieurs musées et 

institutions, dont la célèbre villa Médicis, qui est 

l'Académie de France à Rome, et la non moins 

célèbre galerie Borghese, une très belle résidence 

située à l'est du parc... que l'on appelle aussi villa 

Borghese, comme le parc. 

 

Important : si l'entrée du parc est gratuite, celle de la 

galerie est payante mais surtout n'est accessible que 

sur réservation au moins deux jours à l'avance - 

sinon, vous resterez dehors.  



 

 

 

 

 

 

 

Veillez donc à pré-acheter vos entrées dès que vous 

arrivez à Rome, soit en téléphonant à la galerie, soit 

en demandant à votre hôtel de s'en charger. Les 

visites se font toutes les deux heures (à 9h, 11h, etc.) 

et durent au maximum deux heures. Un peu 

contraignant mais l'avantage, c'est qu'il n'y a jamais 

de cohue dans les salles d'exposition.  

 

Certains guides présentent la galerie Borghese 

comme le plus beau musée d'Italie, voire d'Europe. 

C'est très exagéré - rien qu'à Rome, les musées du 

Vatican sont mille fois plus impressionnants par 

leurs richesses, leur architecture et leur décoration.  

 



Mais cela reste un très bel endroit où on peut 

admirer certains chefs-d’œuvre qui méritent la visite 

à eux seuls et, parmi eux, des tableaux renversants 

de beauté du Caravage et des sculptures de Bernini 

d'une légèreté à couper le souffle, ainsi que quelques 

toiles superbes de peintres moins connus comme la 

mystérieuse et fascinante Cleopatra de Jacopino del 

Conte. 

 

 

 

 

 

L'essentiel des œuvres présentées a été rassemblé par 

le cardinal Scipione Borghese, neveu du pape de 

l'époque, ce qui aide.  

Malgré ce pedigree et ses talents de collectionneur 

de haut niveau, le monsieur était un filou sans 

scrupules qui recourait sans hésiter aux vols, aux 

confiscations promulguées par son tonton ou à 

l'extorsion pure et simple pour alimenter son musée. 

 



Attention, les appareils photo sont strictement 

interdits et doivent être laissés à une consigne 

gratuite à l'entrée.  

En revanche, vous pouvez garder votre téléphone 

portable mais méfiez-vous : si les gardiens vous 

voient prendre une photo, ils peuvent vous mettre 

dehors (pensez aussi à repérer les caméras de 

surveillance près du plafond dans chaque pièce).  

 

 

 

 

 

 

 

Après notre visite, nous avons poursuivi l'après-midi 

par une longue promenade dans le parc. Un grand 

étang abrite des canards fort sympathiques, des 

petites tortues ravissantes et d'énormes poissons que 

l'on devine à travers l'eau trouble.  



 

Un peu plus loin, nous avons fait une pause glace 

bien méritée dans un joli troquet en plein air, c'était 

fort agréable.  

 

 

 

 

 

 

Nous avons débouché ensuite sur l'immense piazza 

del Popolo, ornée en son centre d'un obélisque - 

Rome en est farcie.  

La place du Peuple ("popolo" en italien) était, en 

fait, initialement la place du Peuplier ("populus" en 

latin).  

Tout au bout de l'artère de près de deux kilomètres 

qui en part vers le sud, on peut distinguer le 

monument à Victor-Emmanuel II. En s'en 

approchant, on a bifurqué à nouveau vers la fontaine 



de Trevi, juste pour le plaisir, et on a trouvé une 

brasserie joliment décorée (Baccano) où nous avons 

dîné avant de rentrer. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
  



9 – Les musées du Vatican, la chapelle 

Sixtine 
 

Nous avons gardé pour le dernier jour de notre 

séjour à Rome le plus gros - et le plus appétissant - 

morceau : les musées du Vatican. Musées au pluriel, 

en effet, car même si on y accède par une seule 

entrée et pour un seul ticket, il s'agit bien de onze 

musées différents et de plusieurs chapelles, totalisant 

1400 salles. 

 

 

 

Les lieux reçoivent jusqu'à 25 000 visiteurs par jour. 

Autant dire que vous avez intérêt à venir tôt le matin 

si vous voulez éviter de vous retrouver dans la 

cohue.  

Tôt, ça veut dire vers 8h, l'ouverture se faisant à 9h. 

Il y aura probablement déjà devant vous plusieurs 

centaines d'autres personnes mais pas de panique, 

l'organisation est d'une efficacité exceptionnelle 

pour absorber un très grand nombre de gens en un 

temps record. 



 

 

 

 

Une alternative est de vous présenter devant la porte 

d'accès vers 13h. C'est un peu incertain mais, très 

souvent, à cette heure-là, il n'y a absolument 

personne qui attend.  

L'arme suprême reste d'acheter vos tickets d'entrée à 

l'avance, vous ne ferez pas du tout de queue, mais 

attention aux vendeurs non officiels, ils vous feront 

payer un prix bien plus élevé qu'au guichet (pour un 

tarif normal autour de 15 euros, il n'est pas rare de 

voir le ticket proposé à près de 25 euros dans les 

petites échoppes qui bordent le Vatican). 

 

 

 

 



Il y a des tonnes de choses à dire de ces musées 

incroyables. Nous vous recommandons d'acheter à 

l'entrée l'un des guides officiels qui en parlent en 

détails, ils sont très beaux, très documentés et pas 

chers pour ce qu'ils contiennent.  

 

Ce qui frappe en premier, c'est la taille de l'édifice : 

deux longues barres parallèles de 300 mètres de long 

sur 25 de large chacune, sur deux étages très haut de 

plafond (pour ce qui est ouvert au public). Elles sont 

reliées par quatre bâtiments perpendiculaires d'une 

cinquantaine de mètres chacun, deux aux extrémités 

et deux au milieu, l'un de ces derniers abritant la 

fameuse bibliothèque du Vatican, objet de bien des 

fantasmes car non accessible au commun des 

mortels. 

 

 

 

 

 

 



A ce sujet, lors de notre premier passage devant 

l'entrée de la bibliothèque, il y avait un panneau 

indiquant "Archives secrètes du Vatican", qui n'était 

plus là lors de notre second passage (car, oui, on a 

fait deux fois le tour complet). A la place, un autre 

panneau indiquait les toilettes, le coin restauration, 

la boutique et autres détails beaucoup moins 

mystérieux mais plus aucune mention de la 

bibliothèque toute proche. 

_____________ 

 
Un petit complément d’information fort instructif nous 
est donné par Wikipedia : 
 
"La Bibliothèque apostolique vaticane (en latin : 
Bibliotheca Apostolica Vaticana) est l'une des plus 
anciennes bibliothèques du monde. C'est la bibliothèque 
d'État, publique, du Saint-Siège. Elle continue d'être 
alimentée en tant que bibliothèque universelle, mais est 
surtout célèbre pour ses collections de manuscrits de 
toutes les époques. 
Son but est de « conserver les livres et les manuscrits, les 
actes des souverains pontifes et des dicastères de la 
Curie romaine, et de les transmettre à travers les siècles 
» et surtout de « mettre à la disposition du Saint-Siège et 
des chercheurs du monde entier les trésors de culture et 
d'art » dont elle est l'écrin (Jean-Paul II)." 
 



La bibliothèque abrite en particulier les Archives 
Secrètes du Vatican (celles indiquées sur le panneau 
dont j’ai parlé un peu plus haut). Là aussi, si leur accès 
est avant tout destiné au Pape et à la Curie, il est 
également devenu possible pour les universitaires 
depuis 1881. 
Une école y forme depuis 1884 des archivistes et des 
paléographes, qui sont désormais très souvent des laïcs 
venant de partout dans le monde. 
Les mystérieux secrets qui se cacheraient dans cette 
bibliothèque sont donc très probablement de purs 
fantasmes ! 

_____________ 

 

A l'angle le plus proche de la basilique Saint-Pierre 

se trouve l'incroyable, l'émouvante, la renversante 

chapelle Sixtine, la salle où les cardinaux se 

réunissent pour élire un nouveau pape. C'est le seul 

endroit des musées où il est interdit de prendre des 

photos (on en a pris quand même).  

 

Les murs et le plafond ont été peints en majeure 

partie par Michel-Ange (mais aussi Boticelli et 

quelques autres grands maîtres), ce qui en fait 

probablement le plus grand tableau - et chef d’œuvre 

- jamais réalisé.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La voûte, de quarante mètres sur treize est à vingt-

et-un mètres du sol (l'équivalent de sept étages, pour 

donner une idée). Elle est décorée de neuf scènes 

tirées de la Genèse, dont le célébrissime tableau de 

La création de l'Homme où Dieu tend sa main vers 

celle d'Adam... et d'autres tout aussi magnifiques à 

admirer, même si le cou est mis à rude épreuve.  

 

Sur le mur du fond de la chapelle, une autre œuvre 

saisissante de Michel-Ange, le Jugement Dernier, 

réalisé en six ans, plus de vingt ans après qu'il ait 

peint la voûte. Elle mesure vingt mètres sur dix. Les 

400 personnages représentés ont été peints nus, le 

Christ compris, ce qui avait causé un scandale. Deux 



papes firent successivement recouvrir les sexes de 

voiles pudiques. 

 

On ressort de ces lieux avec une sensation d'ivresse, 

tellement on absorbe de beauté et de diversité 

picturale en quelques heures à peine. A ne manquer 

sous aucun prétexte. 

 

  



10 – Les ocres de Rome 
 

 

 

 

 

 

Un obélisque sur un éléphant, juste derrière le Panthéon 

 

 

Rome n'est pas seulement une ville d'une beauté 

exceptionnelle par ses sites, ses places, ses fontaines 

et ses musées. Les seules façades de ses maisons 

justifient amplement le fait de s'y promener à pied.  

 

 

 

 

 

 



 

Je vous ai déjà montré une petite sélection de photos 

sur les ruelles, les cours intérieures et les couloirs 

délicatement décorés que l'on découvre en laissant 

trainer son regard à droite et à gauche en marchant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici une autre série qui s'attarde, elle, sur les ocres 

si typiques qui enduisent nombre de murs. Leurs 

nuances variées sont un complément parfait du ciel 

bleu... ou des fleurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 
Dans le parc de la villa Borghese 

 



Les itinéraires 
 

Si vous avez envie de marcher sur nos pas ou, tout 

simplement, la flemme de concevoir vos propres 

trajets pour voir les mêmes choses en peu de temps, 

voici les itinéraires que nous avons suivis.  

 

Tous les départs se sont faits depuis notre hôtel, le 

Trianon Borgo Pio, mais vous pouvez considérer 

que c'est depuis la place Saint-Pierre, ça revient au 

même (voir carte générale ci-dessous).  

 

Tous les itinéraires ont été faits à pied, sauf le détour 

par la pyramide Cestius (près du cimetière 

protestant) en métro le second jour et le dernier trajet 

de l'hôtel à la gare (Termini) le quatrième jour. 

 

Carte générale des principaux sites visités 

 

La petite étoile près de la place Saint-Pierre indique 

le lieu où se trouvait notre hôtel. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Jour 1 : Place et basilique Saint-Pierre, 

castel Sant'Angelo, fontaine de Trevi, 

forum et Colisée de nuit 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les noms des lieux sont dans l'ordre où nous les 

avons visités.  

 

Pour ce parcours, nous avons pris à peu près les 

mêmes rues à l'aller qu'au retour. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Détail d'une mosaïque sur la face intérieure du dôme de la 

basilique Saint-Pierre 

  



Jour 2 : Place Navona, Pantheon, forum, 

Colysée, pyramide de Cestius, cirque 

Maxime, Bocca della Verita, Aire Sacrée 
 

Les flèches indiquent les directions générales que 

nous avons suivies pour faire notre circuit, sans aller 

dans les détails des rues que nous avons empruntées.  

 

Pour arriver à la piazza Navona, il suffit de prendre 

le même début d'itinéraire que le premier jour mais 

en descendant un peu plus vers le sud après le pont 

par-dessus le Tibre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La pyramide de Cestius, mentionnée plus haut, 

borde le cimetière protestant, assez loin vers le sud 

de la ville.  

 

Pour nous y rendre, nous avons pris un métro juste 

au sud du cirque Maxime.  

 

Au Moyen-âge, on croyait qu'elle était la sépulture 

de Remus, frère de Romulus, les fondateurs 

mythiques de Rome. Mais elle est trop récente pour 



que cela soit possible (elle a été construite entre les 

ans 18 et 12 avant notre ère). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Jour 3 - Piazza di Spagna, Villa Borghese et 

son parc, piazza del Popolo, fontaine de 

Trevi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir de la place Saint-Pierre, on rejoint la piazza 

di Spagna (photo ci-dessus) en longeant le Tibre 

vers l'est.  

 

Une fois là, on monte vers l'église, on la contourne 

par la droite et à la première rue à gauche, on 

continue à monter en longeant un long rempart 

jusqu'à atteindre un carrefour, dont l'une des voies 

permet d'entrer dans le parc. 



 

Jour 4 - Musées du Vatican et chapelle 

Sixtine, monument Vittorio Emanuele II, 

piazza San Marcello 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le trajet pour descendre jusqu'au monument Victor-

Emmanuel est le même que celui fait le premier 

jour.  

 

Ensuite, pour rejoindre San Marcello, contourner le 

monument par la droite (si vous lui faites face) et, en 



poursuivant plus au sud, aller jusqu'à la Bocca della 

Verita, c'est tout près.  

 

La raison pour laquelle nous l'avons refait, c'est que 

le second jour, quand on y est arrivé un peu après 

17h, ça avait déjà fermé. Je vous l’avais bien dit, 

dans l’introduction, que ce petit livre n’est pas un 

vrai guide ! 

 

J’espère cependant que son contenu vous aura plu et, 

qu’avec ou sans lui, vous passerez un excellent 

séjour à Rome. 

 

Arrivederci ! 

 

 

AG 

23 août 2012 
 


